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Fresques

au temple Samt-Etienne, ä Moudon

L'auteur du livre Tresors des eglises vaudoises terminait en
disant qu'il n'etait pas impossible que des peintures soient cachees

par les stalles, placees dans le chceur. II ajoutait que Juste Olivier
avait signale, il y a un peu plus d'un siecle, que l'on voyait encore
au plafond du chceur des figures d'apotres et d'animaux aposto-
liques. A la fin du XVIe siecle, le pasteur de Moudon demandait

que Ton « fasse disparaitre les peintures du plafond qui sont un
objet de scandale pour les yeux » Elles n'y sont plus. Elles ont
probablement disparu en 1838.

Le soussigne ne pensait pas qu'il verrait le jour ou ces stalles
devraient etre deplacees. Une restauration urgente s'est imposee,
le choeur a du etre evacue. La place est libre.

Lors de la visite episcopale de 1453, les inspecteurs avaient
demande que soit faite ä Moudon une peinture representant
«notre Seigneur tenant dans sa main gauche un calice avec
l'hostie dessus », entoure d'anges d'adoration. II est probable
qu'il devait s'agir du Christ-Eucharistie, dont parle M. Marcel
Grandjean, dans son excellente etude publiee par la Revue histo-

rique vaudoise, de mars 1961.
II etait permis de supposer que cette peinture, si elle avait ete

executee, reapparaitrait derriere les stalles. On a trouve autre
chose.

Le Messager paroissial de Moudon a publie plusieurs
communications sous la signature de M. le pasteur Savary, auxquelles
nous nous sommes permis de faire des emprunts. M. Savary a eu
l'amabilite de nous donner des renseignements complementaires,
pour lesquels nous le remercions.

On voit d'abord, au-dessus d'une porte permettant de sortir
par le choeur, les armes de la famille de Billens, brisees par la

presence de trois croissants bleus. II s'agit vraisemblablement des

armes de Frangois de Billens, bailli de Vaud de 1476 ä 1478, qui
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etait fils de Pierre, ce dernier enfant illegitime de Francois, dernier

enfant male. Cet ecu est tenu par un ange aux ailes deployees,
mais dont la tete et les mains ont disparu, puis deux medaillons
peints ä fresques sur la muraille, representant Pierre, apotre, et
probablement l'apotre Paul, coupe par la credence, seule l'epee
subsiste.

Les autorites ont fait appel ä M. Hermanes et ä Mlle Margot,
diplomes de l'Ecole de restauration, de Rome, qui pendant plu-
sieurs jours ont gratte delicatement les couches d'enduits. lis ont
constate que les decorations bernoises de la chapelle de Cerjat
continuent tout au long de la paroi nord. Mais surtout dans le bas-
cote sud, autour de la verriere consacree au roi David, ils ont
decouvert des fresques du XIVe siecle, une petite scene de la
Nativite, delicieusement naive, oü Ton voit l'äne et le boeuf souf-
flant sur le berceau, la tete pensive de Joseph et, au-dessus, des
constructions architecturales d'une etonnante fantaisie surrea-
liste.

En 1488 dans chaque travee, chaque voütain a ete decore
d'un ange jouant d'une longue trompette, dont il reste des traces

Eglise Saint-Etienne de Moudon : Ange musicien
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Eglise Saint-Etienne de Moudon : Crucifixion

importantes. L'etat d'un seul, bien conserve, permet d'esperer la

restauration. On distingue une belle chevelure blonde, encadrant

la figure, une robe bleue, avec des manches d un bleu plus fonce.

II embouche un long instrument, comme ä Lutry. Ces anges sont

de la fin du XVe siecle, ainsi qu'en temoigne leur facture, et

comme semble le prouver une date relevee sur une colonne, entre

la cinquieme travee et le chceur, du cote de ce dernier, avec cette

inscription en lettres gothiques : « Ja de bulo iho... » II pour-
rait s'agir du nom du peintre (Jaques de Bulle?). Sous le mortier

de la fin du XVe siecle (1488?) on a retrouve quelques restes de

mortier peint beaucoup plus ancien (XIVe?). Ce sont les seules

traces de ce qui doit avoir ete la premiere decoration des voütes,

executee dans le seul choeur.

Tres haut, dans le choeur, ä gauche, sous le badigeon, M.
Hermanns a mis au jour une tres belle Crucifixion, dont on ne voit que

la tete du Christ, son bras droit, une partie du gauche et la partie

superieure du buste. Au-dessous, ä sa droite, la partie gauche de

la croix de l'un des brigands, avec lequel le Christ converse, ce

qui est excessivement rare dans l'iconographie, oü, si on le voit

avec les brigands, il ne leur parle pas. On voit ici 1 interet de la

conversation de part et d'autre, l'ceil anime de chacun. A cet

egard, cette fresque est interessante. Ce n'est certainement pas

d'un maitre ordinaire. Les visages de l'un et de 1 autre sont en

excellent etat de conservation et tres emouvants, Le brigand
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parait lie et non cloue. Sa tete est frisee, et il porte une petite
barbe taillee en pointe. Quant au Christ, il est legerement barbu,
sa tete est encadree dans une ample chevelure. La figure est fine,
un nimbe crucifere porte quelques lettres illisibles. Les bras sont
aussi d'un grand naturel. Le bois de la croix est jaune, comme le

corps, dont l'ossature, particulierement des cotes, est apparente.
Calme serenite, que l'on retrouve sous les traits de Dante et de

Brunetto Latini, dans la fresque de la chapelle du Bargello, de

Giotto. On retrouve ici l'expression qui caracterise le « plus sou-
verain maitre en peinture de son temps et celui qui sut le mieux
reproduire les figures et les gestes d'apres nature », comme s'ex-
primait le chroniqueur florentin Giovanni Villani. L'avis a ete dejä
emis, cette fresque doit avoir ete faite par un disciple du Giotto.
On la situe ä la fin du XIVe siecle, commencement du XVe. Rap-
pelons a. ce sujet le role que jouait Moudon ä cette epoque, et

que les princes de Savoie connaissaient bien l'Italie. II etait naturel
que l'eglise de Moudon füt belle et que l'influence italienne s'y fit
sentir, comme d'ailleurs ce fut le cas ä Chillon.

Sur les voütains du choeur, entourant l'agneau sculpte et la
cle de voüte, il y a en gros plan les quatre evangelistes et leurs
symboles traditionnels. Luc et Jean ont ete identifies. Malheureu-
sement, ces fresques du dernier tiers du XVe siecle sont en mau-
vais etat. II ne reste presque rien de Matthieu et de Marc. Pourra-
t-on les conserver?

Nous pensions que la fort belle eglise de Moudon devait avoir
ete richement decoree. Nous sommes bien aise de constater que
cela a ete le cas, et surtout de retrouver de tels vestiges.

L'etude de ces fragments nous amene ä reflexions. On voit
qu'ici le pasteur demandait en vain ä la fin du XVIe siecle la dis-
parition de ces peintures «objet de scandale pour les yeux ».

Quand on sait qu'en 1691 le pasteur d'Orbe s'etait attire une
reprimande pour avoir enleve la peinture qui etait au-dessus de

la chaire, on peut se demander si les autorites exigeaient impera-
tivement l'enlevement des peintures medievales. Simple question,
il convient d'attendre encore un peu pour repondre.

Ad. Decollogny.
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